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en -. Les importations de viande rouge ont 
donc considérablement réduit au profit de celles de 
volaille : l’offre brésilienne en viande rouge a ainsi 
reculé de  , celle de l’Argentine de   et celle de 
l’Union européenne de ,  entre  et . 

Concernant les prix, une ascension a été amor-
cée à partir de , jusqu’en  où le prix de la 
viande a atteint des niveaux records. Dans les pays 
exportateurs, on assiste également à une augmenta-
tion des prix, de  à   en Europe, plus du double 
au Brésil, avant de chuter récemment depuis le der-
nier trimestre .

Le marché mondial des produits animaux se trou-
ve ainsi dans une tourmente dont il est difficile de 
prévoir clairement l’évolution et les conséquences 
pour l’élevage de l’Afrique de l’Ouest.

Au niveau du marché régional, l’offre est handicapée 
par de multiples fragmentations de nature commer-
ciale, monétaire ou encore fiscale. Face à cela, les po-
litiques commencent à s’organiser au niveau régio-
nal. À ce titre, la nouvelle ossature du Tarif extérieur 
commun (Tec) de la Cedeao prévoit une cinquième 
bande tarifaire à   où devraient se retrouver la 
plupart des produits animaux.

Par ailleurs, des politiques plus incitatives se met-
tent en place en faveur du développement du sec-
teur de l’élevage. On assiste à un regain d’intérêt 
au niveau continental avec l’inscription de l’élevage 
comme cinquième pilier du Programme détaillé de 
développement de l’agriculture africaine, notam-

L’   de bétail en 
Afrique de l’Ouest et du Centre est en pleine 
évolution sous l’effet de la demande croissante 

en viande. Elle se caractérise par de grands circuits, 
illustrant le fait que le bétail constitue un facteur im-
portant d’intégration des échanges régionaux. Aux 
circuits verticaux anciens construits autour des com-
plémentarités entre zones pastorales septentrionales 
et zones littorales plus densément peuplées, s’ajoutent 
de nouveaux circuits horizontaux nés autour de la 
forte demande nigériane ou encore de l’urbanisation 
croissante des régions côtières et des changements 
alimentaires que cela implique.

Au niveau des grandes tendances commerciales, il 
y a lieu de souligner un net accroissement des échan-
ges de bétail et de produits animaux entre les pays 
de la sous-région. Durant les deux dernières décen-
nies, les transactions de l’élevage sont en très nette 
augmentation. De l’ordre de  millions de dollars 
US en , elles sont passées à  millions de dol-
lars en . Aujourd’hui en , les transactions 
auraient quasiment doublé depuis . 

Sur la période - à -, les impor-
tations ouest-africaines de viandes, toutes catégories 
confondues, ont doublé, passant de   à   
tonnes. Toutefois, derrière cette tendance générale, 
il faut noter que ce sont les importations de viandes 
de volailles, principalement des abats à très bas prix, 
qui dominent. La part de cet approvisionnement par-
ticulier est ainsi passée de   en - à   

En Afrique de l’Ouest, le secteur de l’élevage pastoral et 
de la commercialisation du bétail est en pleine mutation. 

Pour répondre à la demande croissante en viande, notam-
ment des grands centres urbains, des politiques incitatives 
sont mises en place et des éleveurs s’organisent.

L - Ouest polarisé sur le Sénégal et la 
Guinée Conakry. Le Sénégal demeure le princi-

pal pôle commercial de ce sous-espace, avec quel-
ques   têtes de bovins reçus du Mali et du Bur-
kina en . 

Le couloir Central : la Côte d’Ivoire, le Ghana et 
le Togo. Environ   à   têtes de bétail 
sur pied alimentent les marchés de ce couloir cha-
que année. La demande ivoirienne, après la dépri-
me des années  à , est nettement relancée. 
La demande ghanéenne devrait aussi très fortement 
augmenter ces prochaines années.

Le sous-espace Est, constitué par le Nigeria et ses 
pays voisins. Il s’agit d’un marché en pleine expan-
sion du fait de la demande nigériane qui va consti-
tuer un élément prépondérant dans les prochaines 
décennies. Selon la FAO, la disponibilité nationale 
en viande du Nigeria est passée de près de   
tonnes en  à plus de   tonnes en . Les 
importations nigérianes de bétail sur pied, en pro-
venance du Tchad et du Niger, seraient de   
à plus d’un million de têtes par an, soit de l’ordre de 
 à   de la consommation du Nigeria.

Trois pôles majeurs structurent les échanges
de produits animaux en Afrique de l’Ouest

Commerce du bétail en Afrique de
l’Ouest, atouts et défis pour les éleveurs
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ment au travers de la Politique agricole de l’ensem-
ble Cedeao (Ecowap).

Au niveau des éleveurs, des inégalités fortes sont 
observées concernant leur assise économique et leur 
marge de manœuvre qui reste réduite face aux ache-
teurs. L’évolution des prix au producteur n’obéit pas 
forcément à la rencontre entre l’offre et la deman-
de. En effet, bien souvent, les difficultés financières 
périodiques contraignent les éleveurs à se séparer 
d’animaux au profit d’un prêt usuraire accordé par 
un intermédiaire de vente. La sécurité alimentaire et 
les dépenses sociales restent capitales pour les petits 
producteurs et l’élevage joue un rôle de plus en plus 
important dans le budget des ménages. Le pouvoir 
de discussion des éleveurs pauvres face aux commer-
çants pour l’obtention d’un juste prix à la production 
reste réduit. En effet chez ces éleveurs pauvres, il est 
bien rare de trouver une tactique d’anticipation en 

vue d’une future vente (besoin de trésorerie immé-
diat, pas de capacité d’achat d’aliments complémen-
taires aux parcours ou bien d’intrants vétérinaires, 
par exemple).

Cependant, des changements commencent à ap-
paraître. Une meilleure préparation des animaux en 
faveur d’une transaction plus rémunératrice s’obser-
ve et ce, grâce en particulier au développement de 
la téléphonie mobile (immédiateté de l’information 
et élargissement de l’espace relationnel). L’appro-
visionnement collectif en intrants, la mise en lot 
d’animaux homogènes (embouche en anticipation 
de fêtes religieuses impliquant une demande élevée), 
l’émergence et la consolidation de niches commer-
ciales singulières (viande séchée ou kilitchi au Niger, 
demande en viande sahélienne pour les fast food du 
Nigeria) ainsi que l’activation de circuits courts pé-
riurbains (rôtisseries) illustrent des avancés dans le 
domaine. De même, certaines transhumances acti-
ves et opportunistes, couplant à la fois un déplace-
ment commercial et un engraissement/finition, sont 
autant de tactiques spécifiques à l’échelle du trou-
peau qui améliorent sensiblement le prix de vente 
des animaux (cf. encadré).

Les défis qui pèsent sur l’élevage pastoral et sur la 
commercialisation du bétail sur pied se situent donc 
à plusieurs niveaux institutionnels. Toutefois, la con-
jonction d’actions innovantes peut à la fois améliorer 
sensiblement le revenu au producteur et également 
dynamiser les économies locales et régionales. Pour 
la prochaine décennie, l’élevage pastoral doit donc 
être véritablement considéré comme un atout écono-
mique et social. Pour cela, il apparaît clairement que 
les éleveurs et leurs organisations se doivent d’être 
offensifs face aux contraintes que la mondialisation 
impose au marché régional. §
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L’    au Nord Bé-
nin souligne une dynamique paysanne intéres-

sante. Ces marchés sont gérés par une organisation 
d’éleveurs et les autres acteurs de la filière (bouchers, 
commerçants, témoins, chargeurs, etc.). Les transac-
tions s’opèrent ici directement entre les acheteurs et 
les éleveurs/vendeurs. Les prix pratiqués sont donc 
censés être plus transparents du fait de cette relation 
directe privilégiée. L’essai de quantification du gain 
pour les éleveurs reste encore imprécis mais il oscille-
rait de   à environ  . Paradoxalement, les in-
termédiaires ne sont pas complètement exclus de ces 
modes d’organisation : ils se cantonnent à l’exercice 
de la fonction de témoins lors des transactions. 

Les marchés autogérés disposent d’un statut légal, 
attesté par un certain nombre de documents (tickets 
de transaction, reçus, etc.). Sur chaque transaction, 

une taxe est prélevée, permettant le développement 
du marché (infrastructures, services). 

Une fructueuse collaboration s’instaure également 
sur la durée avec les collectivités décentralisées. Cer-
tains marchés deviennent ainsi incontestablement 
des pôles de développement local. Ils ne se limitent 
plus à l’amélioration du seul secteur de l’élevage si-
tué dans la proximité immédiate du marché. Au Bé-
nin, l’existence d’une dizaine de marchés autogérés 
a permis la construction de douze écoles commu-
nales et de cinq écoles communautaires. Au niveau 
national, les directives de la politique rurale prônent 
même ces types de marchés comme exemple de mo-
dernisation des marchés ruraux offrant une fiscalité 
locale assainie ainsi qu’une bonne gouvernance avec 
les collectivités.

Les marchés autogérés du Nord Bénin


